
7 - ÊTRE MISERICORDIEUX 
Prier pour la conversion des pécheurs 

 
 
 

 Ce thème, cher à Van et à Sainte Thérèse, revient aussi sans cesse dans 
le Petit Journal de Sainte Faustine.  

 

 
PETIT JOURNAL DE STE FAUSTINE – 1689 -  

Aujourd’hui, après la sainte Communion, Jésus m’a dit : « Ma fille, 
donne-moi les âmes ; sache que ton devoir est de me conquérir des âmes par 
la prière et le sacrifice, par l’encouragement à la confiance en la miséricorde»  

(1397) Le Seigneur m’a dit : « La perte de chacune des âmes me plonge 
en une mortelle tristesse. Tu me consoles toujours lorsque tu pries pour les 
pécheurs. La prière qui M’est la plus agréable est cette prière pour la 
conversion des âmes pécheresses. Sache, Ma fille, que cette prière est toujours 
exaucée ! »  
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Aujourd'hui, ma sœur est venue me voir. Quand elle me fit part des ses projets 
– je fus effarée, est-ce possible. Cette petite âme, si belle devant Dieu, et 
cependant environnée de telles ténèbres qu'elle ne savait comment se tirer 
d'affaire. Elle voyait tout en noir. Le Bon Dieu me l'a confiée et pendant deux 
semaines, je pouvais m'occuper d'elle. Mais combien cette âme m'a coûté de 
sacrifices. Dieu seul le sait. Pour aucune autre âme, je n'ai porté devant le 
trône de Dieu autant de sacrifices, de souffrances et de prières que pour elle. 
Je sentais que j'avais forcé Dieu à lui accorder Sa grâce. Quand je réfléchis à 
tout ceci, j'y vois un vrai miracle. Je vois maintenant quelle force a, devant 
Dieu, la prière d'intercession.  
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Jésus Ma fille, regarde l'abîme de ma miséricorde, honore et glorifie ma 
miséricorde et fais le de la façon suivante: rassemble tous les pécheurs du 
monde entier et plonge-les dans l'abîme de ma miséricorde. Je désire me 
donner aux âmes, je désire les âmes, ma fille. Pendant la fête de ma 



miséricorde, tu vas parcourir le monde entier et amener les âmes défaillantes à 
la source de ma miséricorde. Je les guérirai et les fortifierai.  
(Faustine) Aujourd'hui, j'ai prié pour une âme agonisante, qui mourait sans les 
saints sacrements qu'elle désirait pourtant ardemment. Mais il était trop tard. 
C'est une parente, la femme de mon oncle. Cette âme est agréable à Dieu. 

Ô vous, offrandes quotidiennes, vous êtes pour moi comme les fleurs 
des champs, dont je jonche les pieds de mon bien-aimé Jésus. Je considère 
parfois que ces petites choses sont égales aux vertus héroïques, car pour les 
renouveler constamment, il faut de l'héroïsme.  

Bien que, une fois ou l'autre, voyant mon âme comme isolée et dans 
un état de froideur, je laisse échapper des paroles d'amertume, désireux que je 
suis de mourir pour être uni à Jésus, je reste fidèle à sa volonté. Même si mon 
âme est seule, je sacrifie volontiers les sentiments qui se pressent en moi, dans 
l'intention de sauver les âmes adonnées au péché, et j'offre avec joie mon désir 
de voir Jésus, pour lui demander de sauver les âmes qui mettent tout leur 
bonheur dans l'amour mondain.  En sacrifiant ainsi mes sentiments, j'ai tout 
sacrifié1 

 
 
AUTOBIOGRAPHIE -  

Van -  il suffit que je me conforme à la volonté de Dieu, que je prie et 
me sacrifie pour les pécheurs comme il le désire. (...) 

Toutefois, depuis le jour où Jésus m'est apparu, son état douloureux m'a 
stimulé encore davantage à penser sans cesse aux pécheurs. Et à ce moment-
là, jamais non plus je n'oubliais mon cher papa. Tous les jours, je cherchais à 
m'imposer plusieurs petits sacrifices que j'offrais chaque soir avec mes larmes 
pour demander que mon père fasse une bonne confession et mène une vie 
fervente, digne d'un chrétien. 

 
 

COLLOQUES - 116-117 

Jésus : Ô ma petite fleur, quand tu me vois triste, suis le conseil de ta 
sœur et ne cesse pas d’être joyeux ; c’est le seul moyen de me procurer de la 
joie... Mon cher enfant, ce qui m’attriste, c’est de voir s’entasser quantité de 
mottes de boue renfermant des perles magnifiques, qui me sont très chères, et 
d’être condamné à les regarder de loin, sans que personne ne songe à me les 
offrir. Et pourtant, mon enfant, si on déposait ne fût-ce qu’un instant dans ma 

                                                 
1
 C-63, Thai-hà-Ap, le 30 novembre 1947. Au Père Edmond Dionne, C.Ss.R 



main ces mottes de boue, elles deviendraient autant de perles très précieuses 
à mes yeux... Mon cher enfant, as-tu compris le sens de mes paroles ? Laisse-
moi te l’expliquer.  

Les mottes de boue désignent les pécheurs. Tout l’amour que je leur 
avais donné, ils l’ont laissé se perdre dans l’amour profane ; et cet amour 
profane, les enveloppant de toute part, les a rendus semblables à des mottes 
de terre... L’heure est passée, mon enfant, cela suffit, sois prompt à obéir...  

 Ô mon enfant, ces mottes de boue, est-ce que tu les aimes ? Si tu les 
aimes, tâche de penser toujours à elles et de me les offrir. Ces simples mots : 
«Jésus, je te les offre» ou toute autre parole d’amour prononcée avec 
l’intention de me les offrir, suffisent pour que je les reçoive dans ma main ; et 
là, mon enfant, je transformerai ces vilaines mottes de boue en autant de 
perles aussi précieuses que le diamant...  
 
 
 
 

LA PAROLE DE DIEU 
MATTHIEU  18,12-14 
Quel est votre avis ? Si un homme possède cent brebis et que l’une d’entre 
elles s’égare, ne va-t-il pas laisser les quatre-vingt-dix-neuf autres dans la 
montagne pour partir à la recherche de la brebis égarée ? 
 Et, s’il arrive à la retrouver, amen, je vous le dis : il se réjouit pour elle plus que 
pour les quatre-vingt-dix-neuf qui ne se sont pas égarées. 
Ainsi, votre Père qui est aux cieux ne veut pas qu’un seul de ces petits soit 
perdu. 

 
 
#pouravancer 
Pourquoi est-ce important? Prions-nous assez pour nos frères et sœurs, notre 
famille et nos proches ?  
Avons-nous soif des âmes? Sommes-nous prêts à offrir des petits sacrifices pour 
le salut des âmes ? 
Quels sont les différents moyens que Jésus nous donne pour sauver les âmes?  
Comment sauver les pêcheurs ? Que demande seulement Sa Miséricorde? Est-
ce plus facile pour Van ou pour Sainte Faustine ?  
Que nous disent ces textes du souci qu'a le Seigneur de chacun de nous ?  

 

 


